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Avant l'origine de l'imprimerie les hommes n’ayançaient qu'à pas lents dans la carrière 


. des sciences. Ils étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, des veilles réitérées, et 


de les aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature même. A la vérité, plus 
les recherches étaient grandes , plus les lumières étaient étendues, mais aussi plus il était dif- 
ficile de les transmettre à la postérité. Après une longue vie employée toute entière à l'étude 
et à en tracer les fruits sur le papier, un savant laissait des monumens qu’on ne pouvait répé- 
ter que par un travail long, pénible et sujet à des inconvéniens fâcheux. Le temps était trop 
précieux aux gens de lettres pour qu'ils l'employassent à transcrire leurs ouvrages : ce soin 
regardait des scribes, trop souvent mal instruits, qui défiguraient les originaux à mesure qu'ils 
les copiaient, et le mal allait toujours en augmentant, de nouveaux copistes ne manquant ja- 
mais d'ajouter des fautes à celles que les premiers avaient faites. 

L'imprimerie, regardée à juste titre comme un présent du ciel, pouvait seule ÿ remédier, 
Elle a été donnée aux hommes pour diminuer leurs peines, soulager leur mémoire et leur 
procurer la facilité de se communiquer réciproquement leurs lumières, sans trop de soins ni 
de dépenses, et au lieu qu'autrefois dix volumes étaient pour eux une bibliothèque précieuse, 
à présent ils en possèdent des milliers, les livres les environnent de tous côtés, et ils n’ont qu’à 
étendre la main pour y puiser la science qui fait leur objet. Il y a cependant cette différence 
entre les savans qui ont précédé l'origine de l'imprimerie el ceux d'aujourd'hui : les premiers, 
dont les bibliothèques étaient nécessairement peu nombreuses; savaient le contenu des ouvra- 
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Avant l'origine de l'imprimerie, les hom- travail long, pénible et sujet à des inconvé- 
mes n’avancaient qu'à pas lents dans la car- niens fâcheux. Le temps était trop précieux 


3 


rière des sciences. Ils étaient obligés de les aux gens de lettres pour qu'ils l'employas- 


chercher avec des soins assidus, des veilles sent à transcrire leurs ouvrages : ce soin re- 
réitérées et de les aller puiser, pour ainsi gardait des scribes, 1rop souvent mal ins- 
dire, jusque dans le sein de Ja Nature même. truits, qui défiguraient les originaux à mesure 
A la vérité plus les recherches étaient grandes, qu'ils les copiaient, et le mal allait toujours en 
plus les lumières étaient étendues, mais aussi augmentant, de nouveaux copistes ne man- 
plus il était diflicile de les transmettre à la quant jamais d'ajouter des fautes à celles que 
postérité. Aprés une longue vie employée les premiers avaient faites. 

toute entière à l'étude et à en tracer les fruits L'imprimerie, regardée à juste titre comme 
sur le papier, un savant laissait des monu- un présent du ciel, pouvait seule y remédier. 
mens qu'on ne pouvait répéter que par un Elle a été donnée aux hommes pour diminuer 
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Avant l'origine de l'imprimerie, les hommes n’avançaient qu’à pas lents dans la carrière dés 
sciences. Ils étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de les 
aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein dela Naturemême. À la vérité, plus les recherches 
étaient grandes, plus les lumières étaient étendues, mais aussi plus il était difficile de les trans- 
mettre à La postérité. Après une longue vie employée toute entière à l'étude et à en tracer les 
fruits sur Le papier, un savant laissait des monumens qu’on ne pouvait répéter que par un travail 
long, pénible et sujet à des inconvéniens fâcheux. Le temps était trop prérieux aux gens de let- 
tres pour qu'ils l’employassent à transcrire leurs ouvrages : ce soin regardait des scribes, trop 
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Avant l'origine de l'imprimerie, les hommes n’avançaient qu’à pas lents dans 
la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, 
des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein de 
la Nature même. A la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus les lumières 
étaient étendues, mais aussi plus il était difficile de les transmettre à la postérité. 
Après une longue vie employée toute entière à l'étude et à en tracer les fruits sur 
le papier, un savant laissait des monumens qu'on ne pouvait répéter que par un 
travail long, pénible et sujet à des inconvyéniens fâcheux. Le temps était trop 
précieux aux gens de lettres pour qu’ils l'employassent à transcrire leurs ouvrages : 
ce soin regardait des scribes, trop souvent mal instruits, qui défiguraient les 
originaux à mesure qu'ils les copiaient, et le mal allait toujours en augmentant, 
de nouveaux copistes ne Manquant jamais d'ajouter des fautes à celles que les 
Premiers avaient faites, 

L'imprimerie, regardée à juste titre comme un présent du ciel, pouvait seule \ 
remédier, Elle a été donnée aux hommes pour diminuer leurs peines, soulager 
leur mémoire et leur procurer la facilité de se communiquer réciproquement 


NON INTERLIGNÉE. 


leurs lumières, sans trop de soins ni de leur objet. 11 y a cependant cette diffé: 
dépenses; et au lieu qu’autrefois dix vo" rence entre les savans qui ont précédé 
lumes étaient pour eux une bibliothe- l'origine de l'imprimerie et ceux d'au. 
que précieuse ; à présent ils en possèdent  jourd’hui : les premiers dont les biblio- 
des milliers. Les livres les environnent thèques étaient nécessairement peu 
de tous côtés, et ils n’ont qu'à étendre nombreuses, savaient le contenu des ou- 
la main pour y puiser la science qui fait vrages qui les composaient: ceux-ci, au 
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Avant l'origine de l'imprimerie, les hommes n'avançaient qu'à pas lents dans la car- 
rière des sciences ; Us étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, des veilles 
réttérées, et de les aller puiser, pour ainsi dire, Jusque dans le sein de la Nature même. 
À la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus les lumières étaient étendues, mais 
aussi plus il était difficile de les transmettre à la postérité, Après une longue vie em- 
ployée toute entière à l'étude et à en tracer les fruits sur le papier, un savant laissait des mo- 
numens qu'on ne pouvait répéler que par un travail long, pénible et sujet à des inconvéniens 
lâcheux, le temps était trop précieux aux gens de lettres pour qu’ils l'employassent à trans- 
crire leurs ouvrages, ce soin regardait des scribes, trop souvent mal instruits, qui défigu- 
raient les originaux à mesure qu'ils les copiaient, et le mal allait toujours en augmentant, 


de nouveaux copistes ne Manquant jamais d'ajouter des fautes à celles que Les premiers 
avaient faites. 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n’avançaient qu’à pas 
lents dans la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les chercher 
avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de les aller puiser 
pour ainsi dire, jusque dans le sein de la nature même. A la vérité, 
plus les recherches étaient grandes, plus les lumières étaient éten- 
dues, mais aussi plus il était difficile de les transmettre à la postérité. 
Après une longue vie employée toute entière à l’étude et à en tracer 
les fruits sur le papier, un savant laissait des monuments qu’on ne 
pouvait répéter que par un travail long, pénible et sujet à des incon- 
véniens fâcheux. Le temps était trop précieux aux gens de lettres 
pour qu’ils l’employassent à transcrire leurs ouvrages : ce soin regar- 
dait des scribes, trop souvent mal instruits, qui défiguraient les ori- 
ginaux à mesure qu’ils les copiaient, et le mal allait toujours en 
augmentant, de nouveaux copistes ne manquant jamais d'ajouter des 
fautes à celles que les premiers avaient faites. 


NON INTERLIGNÉE. 


L’imprimerie, regardée à juste titre comme un présent du ciel, 
pouvait seule y remédier. Elle a été donnée aux hommes pour dimi- 
nuer leurs peines, soulager leur mémoire et leur procurer la facilité 
de se communiquer réciproquement leurs lumières, sans trop de 
soins ni de dépenses , et au lieu qw'autrefois dix volumes étaient pour 
eux une bibliothèque précieuse, à présent ils en possèdent des mil- 
liers : les livres les environnent de tous côtés et ils n’ont qu’à étendre 
la main pour y puiser la science qui fait leur objet. Il y a cependant 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n’avançaient qu’à pas 
lents dans la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les chercher 
avec des soins assidus , des veilles réitérées , et de les alter puiser, pour 
ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature même. À la vérité ; plus les 
recherches étaient grandes, plus les lumières étaient élendues , mais 
aussi plus il était difficile de les transmettre à la postérité. Après une 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n’avançaient qu’à pas 
lents dans la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les chercher 
avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de les aller puiser, 
pour ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature même. A la vérité, 
plus les recherches étaient grandes, plusles lumières étaient étendues, 
mais aussi plus il était difficile de les transmettre à la postérité. 
Après une longue vie employée toute entière à l’étude et à en tracer 
les fruits sur le papier, un savant laissait des monumens qu’on ne 
pouvait répéter que par un travail long, pénible et sujet à des incon- 
véniens fâcheux. Le temps était trop précieux aux gens de lettres 
pour qu'ils l’employassent à transcrire leurs ouvrages : ce soin regar- 
dait des scribes, trop souvent mal instruits, qui défiguraient les ori- 
ginaux à mesure qu'ils les copiaient, et le mal allait toujours en 
augmentant, de nouveaux copistes ne manquant jamais d'ajouter des 
fautes à celles que les premiers avaient faites. 


NON INTERLIGNÉ. 


L’imprimerie, regardée à juste titre comme un présent du ciel, 
pouvait seule y remédier. Elle a été donnée aux hommes pour dimi- 
nuer leur peine, soulager leur mémoire et leur procurer la facilité 
de se communiquer réciproquement leurs lumières, sans trop de 
soins ni de dépenses, et au lieu qu’autrefois dix volumes étaient pour 
eux une bibliothèque précieuse, à présent ils en possèdent des mil- 
liers, les livres les environnent de tous cotés et ils n’ont qu’à éten- 
dre la main pour y puiser la science qui fait leur objet. Il y a cepen- 
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Avant l’origine de limprimerie, les hommes n’avançaient qu’à pas 
lents dans la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les chercher avec 
des soins assidus, des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi 
dire, jusque dans le sein de la Nature même. À la vérité, plus les re- 
cherches étaient grandes, plus les lumières étaient étendues, mais aussi 
plus il était difjicile de les transmettre à la postérité. Après une longue 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n'avancaient qu'à 
pas lents dans la carrière des sciences, Ils étaient obligés de les 
chercher avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de les 
aller puiser, Pour ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature mé: 
me. À la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus les lu- 
mières étaient étendues, mais aussi plus il était difficile de les trans- 
mettre à la postérité. Après une longue vie employée toute entière 
à l'étude et à en tracer les fruits sur le Papier, un savant laissait des 
monumens qu'on ne pouvait répéter que par un travail long, pé- 
nible et sujet à des inconvéniens fâcheux. Le temps était trop pré- 
cieux aux gens de lettres pour qu'ils l'employassent à transcrire 
leurs Ouvrages : ce soin regardait des scribes, trop souvent mal 
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instruits, qui défiguraient les originaux à mesure qu'ils les co- 
piaient et le mal allait toujours en augmentant, de nouveaux 
copistes ne manquant jamais d'ajouter des fautes à celles que les 
premiers avaient faites. L'imprimerie, regardée à juste titre comme 
un présent du ciel, pouvait seule Y remédier. Elle à été donnée 


aux hommes pour diminuer leurs peines , soulager leur mémoire 
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Avant l'origine de l’imprimerie , les hommes n’avançaient qu’à 
pas lents dans la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les 
chercher avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de les 
aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein de la nature 
même. À la vérité, plus les recherches étaient grandes , plus les 
lumières étaient étendues , mais aussi plus il était difficile de les 
transmettre à la postérité. Après une longue vie employée toute 
entière à l'étude et à en retracer les fruits sur le papier, un savant 
laissait des monuments qu’on ne pouvait répéter que par un tra- 
vail long , pénible et sujet à des inconvénients ficheux. Le temps 
était trop précieux aux gens de lettres pour qu'ils l’'employassent 
à transcrire leurs ouvrages : ce soin regardait des scribes, trop 
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souvent mal instruits, qui défiguraient les originaux à mesure 


qu ils les copiaient , et le mal allait toujours en augmentant , de 
nouveaux copisies ne manquant jamais d'ajouter des fautes à 
celles que les premiers avait faites. L’imprimerie , regardée à 
jusie titre comme un présent du ciel, pouvait seule y remédier. 
Elle a été donnée aux hommes pour diminuer leurs peines , sou- 
lager leur mémoire , et leur procurer la facilité de se communi- 
quer réciproquement entre eux leurs idées , en leur procurant le 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n'avançaient qu’à pas 
lents dans la carrière des sciences. Ils étaient obligés de les chercher 
avec des soins assidus , des veilles réitérées , et de les aller puiser, pour 
ainsi dire , jusque dans le sein de la nature méme. À la vérité, plus les 
recherches étaient grandes , plus les lumières étaient étendues, mais 
aussi plus il était difficile de les transmettre à la postérité. Aprés une 
longue vie employée toute entière à l'étude et à en retracer les fruits 
sur le papier, un savant laissait des monumens qu'on ne pouvait 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n’avan- 
aient qu’à pas lents dans la carrière des sciences. Ils 
étaient obligés de les chercher avec des soins assidus , 
des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi 
dire, jusque dans le sein de la nature même. A la vérité } 
plus les recherches étaient grandes, plus les lumiè- 
res étaient étendues , maïs aussi plus il était difficile de 
les transmettre à la postérité. Après une longue vie em- 
ployée toute entière à l’étude et à en tracer les fruits sur 
le papier, un savant laissait des monumens qu’on ne 
pouvait répéter que par un travail long, pénible et sujet 
à des inconvéniens fàcheux. Le temps était trop précieux 
aux gens de lettres pour qu’ils l’employassent à transcrire 
leurs ouvrages : ce soin regardait des scribes, trop sou- 
vent mal instruits, qui défiguraient les originaux à mesure 
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qu'ils les copiaient et le mal allait toujours en augmentant, 
de nouveaux copistes ne manquant jamais d'ajouter des 
fautes à celles que les premiers avaient faites, L’impri- 
merie, regardée à juste titre comme un présent du ciel, 
pouvait seule y remédier. Elle a été donnée aux hommes 
pour diminuer leurs peines, soulager leur mémoire et 
leur procurer la facilité de se communiquer réciproque- 


ABCDEFGHIJKLMNOPQORSTUVXYZÆOE W 
AB CDEFGHIJKLMOPQRS TU VX YZ Æ OE W 


1234567890 


Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n’avançaient 
qu’à pas lents dans la carrière des Sciences. Ils étaient obligés 
de les chercher avec des soins assidus , des veilles réitérés , et 
de les aller puiser, pour ainsi dire Jusque dans le sein de la 
Nature même. A la vérité plus les recherches étaient grandes, 
plus les lumières étaient élendues, mais aussi plus il était 
difficile de les transmettre à la postérité. Après une longue vie 
employée toute entière à l'étude et à en tracer les fruits sur le 
Papier, un savant laissait des monumens qu’on ne pouvait 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n’avan- 
çaient qu'à pas lents dans la carrière des sciences. Ils 
étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, des 
veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi dire, jus- 
que dans le sein de la Nature même. A la vérité, plus les 
recherches étaient grandes, plus les lumières étaient éten- 
dues, mais aussi plus il était difficile de les transmettre à 
la postérité. Après une longue vie employée toute entière 
à l'étude et à en tracer les fruits sur le papier, un savant 
laissait des monumens qu’on ne pouvait répéter que par 


NON INTERLIGNÉ. 


un travail long, pénible et sujet à des inconvéniens fâ- 
cheux. Le temps était trop précieux aux gens de lettres 
pour qu’ils l’employassent à transcrire leurs ouvrages : ce 
soin regardait des scribes, trop souvent mal instruits, qui 
défiguraient les originaux à mesure qu’ils les copiaient, et 
le mal allait toujours en augmentant, de nouveaux copis- 
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Avant l’origine de limprimerie, les hommes n’avancaient 
qu’à pas lents dans la carrière des sciences. Tls étaient obligés 
de les chercher avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de 
les aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein de la Na- 
ture même. À la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus 
les lumuères élaient étendues, mais aussi plus il était difiicile de 
les transmettre à la postérité. Après une longue vie employée 
toute entière à étude et à en tracer les fruits sur le papier, un 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n'’a- 
vançaient qu’à pas lents dans la carrière des sciences. 
Ils étaient obligés de les chercher avec des soins assi- 
dus, des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour 
ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature même. À la 
vérité, plus les recherches étaient grandes, plus les lu- 
mières étaient étendues, mais aussi plus il était difficile 
de les transmettre à la postérité. Après une longue vie 
employée toute entière à l’étude et à en tracer les fruits 
sur le papier, un savant laissait des monumens qu’on 
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ne pouvait répéter que par un travail long, pénible et 
sujet à des inconvéniens fâcheux. Le temps était trop 
précieux aux gens de lettres pour qu’ils l’employassent 
à transcrire leurs ouvrages : ce soin regardait des scri- 
bes, trop souvent mal instruits, qui défiguraient les ori- 
ginaux à mesure qu'ils les copiaient, et le mal allait tou- 
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Avant lorigine de l’imprimerie, les hommes n’avançaient 
qu’à pas lents dans la carrière des sciences. ls étaient obligés 
de les chercher avec des soins assidus, des veilles réitérées, et de 
les aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein de la Na- 
ture même. À la vérité plus les recherches étaient grandes, plus 
les lumières étaient étendues, mais aussi plus il était difiicile de 
les transmettre à la postérité. Après une longue vie employce 
toute entière à l’étude et à en tracer les fruits sur le papier, un 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n’avan- 
caient qu'à pas lents dans la carrière des sciences. Ils 
étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, 
des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi 
dire, jusque dans le sein de la Nature même. À la vé- 
rité, plus les recherches étaient grandes, plus les lu- 
mières étaient étendues, mais aussi plus il était difficile 
de les transmettre à la postérité. Après une longue vie 
employée toute entière à l'étude et à en tracer les fruits 
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sur le papier, un savant laissait des monumens qu’on 
ne pouvait répéter que par un travail long, pénible et 
sujet à des inconvéniens fâcheux. Le temps était trop 
précieux aux gens de lettres pour qu'ils l'employassent 
à transcrire leurs ouvrages : ce soin regardait des scri- 
bes, trop souvent mal instruits, qui défiguraient les 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n’avan- 
çatent qu'à pas lents dans la carrière des sciences. Ils 
étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, des 
veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi dire, 
Jusque dans le sein de la Nature même. À la vérité, plus 
les recherches étaient grandes, plus. les lumières étaient 
étendues, mais aussi plus il était difficile de les trans- 


FONDERIE POLYAMATYPE DE H. DIDOT, LEGRAND ET Cr, 
Rue du Petit: Vaugirard, n° 33, à Paris. 


1 + 


4 HE Aa L 
EM. 


ed NÉ ces 


PT ee 
APR LR cl 


27 
LR 


1 


Fr 


ni: ji-d-È 


on nd ER" 


ENT AN PUCES. AO Te ET 7 MOTS 


: PHILOSOPHIE, N° 1. 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n’a 
vançaient qu’à pas lents dans la carrière des scien- 
ces. Ils étaient obligés de les chercher avec des soins 
assidus , des veilles réitérées , et de les aller puiser, 
pour ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature 
mème, À la vérité, plus les recherches étaient gran- 
des, plus les lumières étaient étendues. mais aussi 
plus il était difficile de les transmettre à la postérité. 
Après une longue vie employée toute entière a l’étude 
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et à en tracer les fruits sur Le papier , un savant laïs- 
sait des monumens qu’on ne pouvait répéter que 
par un travail long, pénible et sujet à des inconvé- 
miens fâcheux. Le temps était trop précieux aux 
gens de lettres pour qu’ils l’employassent à transcrire 
leurs ouvrages : ce soin regardait des scribes , trop 
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Avant l’origine de l’imprimerie,: les hommes n’avan- 
çatent qu'a pas lents dans la carrière des sciences. Ils 
étaient obligés de les chercher avec des soins assidus, des 
veilles réitérées, et de les aller puiser, pour ainsi dire, 
Jusque dans le sein de la Nature même. A la vérité, plus 
les recherches étaient grandes, plus les lumières étaient 
étendues, mais aussi plus il était difficile de les trans- 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n’a- 
vançaient qu’à pas lents dans la carrière des scien- 
ces. Îls étaient obligés de les chercher avec des 
soins assidus, des veilles réitérées et de les aller 
puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein de la 
Nature même. A la vérité, plus les recherches 
étaient grandes, plus les lumières étaient éten- 
dues, mais aussi plus il était difficile de les trans- 
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mettre à la postérité. Après une longue vie em- 
ployée toute entière à l'étude et à en tracer les 
fruits sur le papier, un savant laissait des monu- 
mens qu'on ne pouvait répéter que par un travail 
long, pénible et sujet à des inconvéniens fâcheux. 
Le temps était trop précieux aux gens de lettres 
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Avant l'origine de l'imprimerie, les hommes n’a- 
vançaient qu'à pas lents dans la carrière des sciences. 
Ts étaient obligés de les chercher avec des soins assi- 
dus, des veilles réitérées, et de les alter puiser, pour 
ainsi dire, Jusque dans le sein de la Nature même. 
À la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus 


des lumières étaient étendues, mais aussi plus il était 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes 
n'avançaient qu'à pas lents dans la carrière des 
sciences. Îls étaient obligés de les chercher avec 
des soins assidus, des veilles réitérées, et de les 
aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans le sein 
de la Nature même. A la vérité, plus les recher- 
ches étaient grandes, plus les lumières étaient 
étendues, mais aussi plus il était difficile de les 
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transmettre à la postérité. Après une longue vie 
employée toute entière à l’étude et à en tracer 
les fruits sur le papier, un savant laissait des 
monumens qu'on ne pouvait répéter que par un 
travail long, pénible et sujet à des inconvéniens 
fâcheux. Le temps était trop précieux aux gens 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes n’a- 
vançaient qu'à pas lents dans la carrière des sciences. 
Ils étaient obligés de les chercher avec des SOINS aSst- 
dus, des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour 
ainsi dire, jusque duns le sein de la Nature même. 
A la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus 
les lumières étaient étendues, mais aussi plus il était 
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Avant l’origine de l'imprimerie , les hom- 
mes n’avançaient qu'à pas lents dans la carrière 
des sciences. Ils étaient obligés de les chercher 
avec des soins assidus, des veilles réitérées, et 
de les aller puiser, pour ainsi dire, jusque dans 
le sein de la Nature même. À la vérité, plus les 
recherches étaient grandes, plus les lumières 
étaient étendues, mais aussi plus il était diffi- 


NON INTERLIGNÉ. 


cile de les transmettre à la postérité. Apres une 
longue vie employée toute entière à l'étude et à 
en tracer les fruits sur le papier, un savant lais- 
sait des monumens qu’on ne pouvait répéter que 
par un travail long, pénible et sujet à des incon- 
véniens fâcheux. Le temps était trop précieux 
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Avant l’origine de l’imprimerie, les hommes n'a- 
vançaient qu'à pas lents dans la carrière des sciences. 
Ils étaient obligés de les chercher avec des soins asst- 
dus, des veilles réitérées, et de les aller puiser, pour 
ainsi dire, jusque dans le sein de la Nature même. 
A la vérité, plus les recherches étaient grandes, plus 
les lumières étaient étendues, mais aussi plus il était 
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Avant l'origine de l'imprimerie, les hom- 
mes n’avançaient qu'à pas lents dans la 
carrière des sciences. Ils étaient obligés 
de les chercher avec des soins assidus, des 
veilles réitérées, et deles aller puiser, pour 
ainsi dire, Jusque dans le sein de la Nature 
même. À la vérité, plus les recherches 

NON INTERLIGNÉ. 
étaient grandes, plus les lumières étaient 
étendues, mais aussi plus il était difficile 
de les transmettre à la postérité. Après 
une longue vie employée toute entière à 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les hommes 
n'avançaient qu'à pas lents dans la carrière des 
sciences. [ls étaient obligés de les chercher avec 
des soins assidus, des veilles réitérées, et de les 
aller puiser, Pour ainsi dire, Jusque dans le sein 
de la Nature même. À la vérité, plus les recher 
_ches étaient grandes , plus les lumières étaient 


FONDERIE POLYAMATYPE DE H. DIDOT, LEGRAND ET Cie, 
Rue du Petit- Vaugirard, n° 15, à Paris. 
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Avant l'origine de l'imprimerie, 
les hommes n’avançaient qu'à pas 
lents dans la carrière des sciences. 
Ils étaient obligés de les chercher 
avec des soins assidus, des veilles 
réitérées, et de les aller puiser, pour 
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ainsi dire, jusque dans le sem de la 
Nature même. A la vérité, plus les 
recherches étaient grandes, plus les 
lumiéres étaient étendues, mais aus- 
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Avant l’origine de l'imprimerie, les 
hommes n'avançaient qu'à pas lents 
dans la carrière des sciences. Ils étaient 
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nouvelle lune. 
) premier quartier. 
pleine lune. 

Œ dernier quartier. 
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Soleil. 
Mercure. 
Vénus. 
la Terre. 
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le verseau. 
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DÉNOMINATION 
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CICÉRO GRAS. 


INTERLIGNÉ. 


Avant l’origine de l’imprimerie > les hommes 
n’avançaient qu’à pas lents dans la carrière des 
sciences. Ils étaient obligés de les chercher avec 
des soins assidus, des veilles réitérées et de les 
aller puiser, pour ainsi dire > Jusque dans le sein 
de la nature même. A la vérité » Plus les recher- 
ches étaient grandes, plus les lumières étaient 
étendues, mais aussi plus il était difficile de les 
transmettre à la postérité. Après une longue vie 
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employée toute entière à l'étude et à en tracer 
les fruits sur le Papier , un savant laissait des 
monumens qu’on ne pouvait répéter que par un 
travail long, pénible et sujet à des inconvéniens 
fâcheux. Le temps était Lr'Op précieux aux gens 
de lettres pour qu’ils l’employassent à trans- 
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Avant l’origine de l'imprimerie , les hommes 
n’avançaient qu'à pas lents dans la carrière des 
Sciences. Ils étaient obligés de les chercher avec 
des soins assidus » des veilles réitérées > el de les 
aller puiser , pour ainsi dire > Jusque dans le sein 
de la nature méme. À la vérité » Plus les recher-- 
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ÉGYPTIENNES. 


PETIT-TEXTE: 


Quelque intérêt que nous ayons à nous connaître nous- 
mêmes, je ne sais pas si nous ne connaissons pas mieux 
tout ce qui n’est pas nous. Pourvus par la nature d'organes 
uniquement destinés à notre conservation, nous ne les em- 
ployons qu'à recevoir des impressions étrangères, nous ne 
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DEUX=-POINTS DE NONPAREILLE. 


Quelque intérêt que nous ayons à nous 
connaître nous-mêmes, je ne sais pas si 
nous ne connaissons pas mieux tout ce 
qui n’est pas nous. Pourvus par la Nature 
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GROS-ROMAIN. 
Quelque intérêt que nous 
ayons à nous connaitre 
nous mêmes, je ne sais pas 
si nous ne connaissons pas 
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